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Jeunesse aux cœurs ardents! Il faut oser ce titre très « Cœurs vaillants, âmes vail-
lantes », qui appelle les railleries des geeks, hipsters, managers et communicants
connectés. Cheyenne-Marie Carron relève le défi avec intrépidité et franchise. As-
piration à un idéal, engagement, guerres d'Indochine et d'Algérie, rien de ce qu'on
préfère omettre ne lui fait peur.

C'est l'histoire d'une amitié entre un étudiant incertain de son avenir et un ancien
officier de la Légion étrangère. Elle est belle. D'abord parce qu'elle sonne juste,
malgré des longueurs inutiles. Elle se propage avec naturel à travers divers milieux
d'aujourd'hui, dépeints en quelques scènes évocatrices par les décors, l'action, les
dialogues très vivants.

Bravoure quotidienne
David, 20 ans, évolue entre une famille de gauche modérée, baignée dans les idées
soixante-huitardes, et une bande de copains marginaux qui s'amusent à détrousser
les bourgeois pour donner aux miséreux. C'est ainsi qu'il tombe sur Henri, qui ne
baisse pas la tête devant ses agresseurs. Intrigué par le courage du vieil homme so-
litaire, David entre en contact avec lui, découvre peu à peu un monde inconnu, et
qui lui parle: un monde d'honneur, de fidélité, de fraternité. Ces mots anciens, si
neufs pour lui, ne sont pas des grandes choses pompeuses et vides. Ils ont la sim-
plicité et la bonté profonde d'Henri, son silence plein du souvenir des combats
passés, des amis disparus, sa bravoure quotidienne pour rester droit quand la vie
décline. André Thiéblement transmet cela merveilleusement.

Arnaud Jouan, jeune acteur racé, à la fois fougueux et pensif, recueille l'héritage.



L'esprit de la Légion se glisse en lui à travers le thème obsédant du chant du dia-
ble, égrené au piano avec une application de débutant, une douceur paradoxale. À
16 ans, Cheyenne-Marie Carron rêvait, dit-elle, de s'engager dans la Légion étran-
gère. Il y a quelque chose de Schoendoerffer dans Jeunesse aux cœurs ardents, film
d'apprentissage intelligent et sensible.























































Infatigable, Cheyenne Carron nous livre
un nouveau film, encore plus radical

Article de Jean-Max Méjean
(http://www.iletaitunefoislecinema.com/critique/7572/jeunesse-aux-
coeurs-ardents)

Une réalisatrice qui force l’admiration

Cheyenne Carron force l’admiration, déjà par son rythme de travail et, sur-
tout, par le fait qu’elle travaille sans subventions, ni aides d’aucune sorte. Pour
qui connaît le monde cruel du cinéma, et de la culture en général, cela ne sem-
ble ni étonnant, ni rare mais Cheyenne Carron persiste et signe. Son prochain
projet, encore une fois refusé par le CNC, elle le réalisera quand même. Elle
s’en explique dans le dossier de presse du film : « Le Centre national du Cinéma
vient de me refuser une subvention pour mon prochain film dont le thème principal
évoque les blessures invisibles du soldat et je commence à être épuisée de faire mes
films avec des bouts de ficelle… mais j’y arriverai. » Pourtant, elle possède une
grâce et un talent indéniables et, même si ses films ne peuvent pas plaire à
tout le monde et notamment à la pensée unique, ils fonctionnent et s’amélio-
rent au fil du temps.Avec ce dernier long-métrage, Cheyenne Carron aborde
frontalement le thème de l’armée, de la guerre et de l’idéal de la jeunesse.
Cette jeunesse aux cœurs ardents qui donne le titre du film est de nos jours
souvent désabusée et se cherche des idéaux.


